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•••••• CHAMS ••••••
Une mère forte
cheveux bruns très frisés
foulard changeant
peau noire toute douce
mains rondes, potelées, irritées
mains minutieuses et tremblantes
peau endommagée
petite bouche, petit nez, petite taille
pieds plats arrondis
tissu fin, transparent, fleurs 
voix grave et douce
rouge en haut des lèvres pourpre.

Elle est lente, fatiguée
immobile.

Verse le thé, sort les gâteaux du four, bloque son fils, sent le plat, conduit 
et se retourne sans cesse, malaxe la pâte, trie son argent, pose le thé, plie 
les petits habits, gestes familiers, déplie la nappe, sent la noix de coco, la 
cannelle, la vanille, l’huile et la farine, la noix, la transpiration, l’essence 
et le miel.

Elle protège, 
elle est froide, 
elle est tristesse, peine, amour, joie, malheur. 

La proposition d’écriture était... 
d’écrire la perception et les sentiments que l’on ressent envers Chams. Comment 
se fait-il qu’on l’aime à certains moments et qu’on lui en veuille – par solidarité avec  
son fils – à d’autres moments ? Comment écrire un personnage ambivalent ?
On a écrit une liste autour de son physique, ses gestes, ses mots, ses secrets, sa 
voix, sa cuisine, ses couleurs, ses tissus, ses sentiments, et nos sentiments !

أمّ قويـّـة 
شــعر بنّــيّ وجــدّ مجعّــد

شــال متقلبّ 
ا بــرة ســوداء وناعمــة جدًّ

يــدان ســمينتان، لحِمتــان، مكدومتــان
يــدان دقيقتــان ومرتعشــتان

بــرة متضّررة
فــم صغــر، أنــف صغــر، قامــة قصــرة

قدمــان مســطحّتان ومســتديرتان
ثــوب رقيــق، شــفّاف، أزهار

صــوت عميــق وعذب
أحمــر شــفاه أرجواني

هــي بطيئــة، تعبانــة
لا تتحــركّ

وتلتفــت  تســوق  الطبــق،  تشــمّ  ابنهــا،  تمنــع  الفــرن،  مــن  الحلويـّـات  تخُــرِج  الشــاي،  تســكب 
حــركات  الصغــرة،  الملابــس  تطــوي  الشــاي،  تضــع  نقودهــا،  تفــرز  العجينــة،  تعجــن  باســتمرار، 
الزيــت  الفانيليــا،  القرفــة،  الهنــد،  جــوز  رائحــة  منهــا  تنبعــث  المائــدة،  مفــرش  تفتــح  اعتياديـّـة، 

البنزيــن  العــرق،  الجــوز،  والطحــن، 
والعسل.

هــي تحمي
هــي باردة

هــي حــزن، ألم، حــبّ، فــرح، تعاســة

• • • • شــمس • • • •





•••• CUEILLIR LE COTON••••

J’ai froid. Le vent me pousse. On me caresse, ça fait du bien, ça me 
relaxe. Brusquement on me prend, on me jette, on me lance. Je vole, 
je flotte, le souffle du vent, les chants des filles ! C’est trop bien ! Et puis 
soudain, le bruit de la voiture. Je sens la chaleur, un de mes amis brûle, je 
sens l’odeur de la cigarette et du coton cuit. Je suis le coton. 

Collectif

Je bouge sans bouger. Je sens du vent, je sens Nafissa. J’entends le chant 
des filles. Je bouge, je bouge en même temps. Je vole sans voler, j’entends 
Nafissa. Je suis la boucle d›oreille. 

Rana

Le froid, le vent, les chants des filles, la discussion entre grands, je m’arrête 
brusquement par fatigue. Je me fais maltraiter, insulter, je sens la fumée 
de cigarette, j›ai de la peine pour le coton, je suis énervée, fatiguée… Je 
suis la voiture. 

Yasmine

J’ai froid. Le vent m’emporte, mais je reste toujours là où je suis. Je suis 
sur tout le monde, on me bouge dans tous les sens. Ça me donne envie 
de mourir tout le temps. Toutes ces sensations, holala… Je transporte tous 
les jours beaucoup de coton. J’entends le groupe des filles chanter, c’est 
agréable, j’aime beaucoup. Et puis le bruit de la voiture, je sens la fumée 
de cigarette, ça pue. C›est insupportable. Je suis la sacoche de coton. 

Dounia

J’ai froid, je suis entourée, j›entends des jeunes filles chanter, je vois le 
coton se faire ramasser et une voiture arriver. Mes amies et moi, nous 
partons. J’entends deux hommes, puis je sens une odeur de cigarette et de 
coton brûlé. Je suis en chèvre. 

Inès

Je suis là, au milieu du coton, les filles chantent et dansent, je sens de la 
bonne humeur. Tout à coup quelque chose me pousse, je tourne la tête 
et le jeune homme pose sur moi son coton. Je vois à son visage qu›il est 
triste de ce qui va se passer, comme si… comme s’il posait sur mon dos 
le poids qu’il avait dans son corps, sa tristesse. D’un coup, un silence, les 
filles d’arrêtent de chanter et le klaxon retentit. Je marche. Je suis l’âne. 

Maïssa

Je bouge, j’avance, je vois le ciel, je touche le coton, je sens le vent, je 
vois les filles, c’est relaxant. Je touche un camion, je descends, je vois un 
garçon sourire, j’entends des paroles, je sens de la colère, je vois deux 
hommes, un riche et un vieux. Je sens la cigarette, la fumée, je tremble, 
j’ai peur ! Je suis une sacoche. 

Meriem

J’ai froid, je suis avec mes amies, je vois plein de coton, des chants, des 
femmes, des hommes, tous me font du bien. Puis d’un coup, un moteur, 
du bruit, une voiture qui veut nous écraser. Je m’enfuie. Je suis la chèvre. 

Jibril

Je suis accrochée. On me remplit petit à petit. Soudain, je me fais basculer. 
Ça me déplaît. Le vent me pousse. Ça me réjouit. Je vole. Je flotte. Je suis 
la sacoche. 

••••

أنا بردان. أدُاعَب وأســرخي، إنهّ شــعور رائع.

وبشــكل مُفاجــئ أحُمَــل، ألُقــى وأرُمــى. أطــر وأطفــو، هُبــوب الريــاح وأغــاني البنــات ! رائــع ! 

وفجــأةً صــوت الســيّارة. أشــعر بالحــرارة، أحــد أصدقــائي يحــرق، أشــمّ رائحــة الســيجارة والقطــن 

المشــويّ. إننّــي القطــن.



Je suis dans une boite, il y a plein d’amies autour de moi. Nous sommes 
toutes collées, il fait chaud. Nous dormons toutes, il fait noir. Nous 
sommes dans une poche, ça tremble, car nous sommes dans une voiture. 
Le tremblement s’arrête. Je sens des secousses. Soudainement je vois de la 
lumière, on me prend, on m’allume, je chauffe. Je commence à m’expirer. 
Je suis la cigarette.

Redouane

On me fait bouger, le vent souffle, j’entends du chant joyeux, soudain, 
j’entends un bruit. C’est une voiture, quelqu’un sort, il a un costume qui 
reflète le soleil. Je sens l’odeur de l’essence, ça doit être la voiture. Je sens 
le coton qui brûle. Je suis la boucle d’oreille. 

Nawfel

La proposition d’écriture était...
qui d’autre pourrait raconter l’histoire ? 
Al-Sitt pose la question du point de vue : qui parle, qui voit quoi, qui sait quoi, 
qui pense quoi ? quelle est l’histoire qui nous est racontée ? Nous avons choisi 
une scène en particulier, celle de l’ouverture du film. Nous avons fait une liste de 
personnages visibles dans la scène (le coton, l’âne, une des filles, le jeune garçon, 
les chèvres, la voiture, le camion de coton, une cigarette, un carton, la montre, la 
boucle d’oreille, les lunettes, le costume chic, le ciel...) qui pourraient, à leur tour, à 
leur manière, raconter l’histoire de leur point de vue. Cette liste est non exhaustive. 
On a écrit cette scène du point de vue d’un personnage périphérique : comment 
vit-il.elle ce moment, cette scène ? Vous êtes le personnage, écrivez à la première 
personne ! Faites parler le coton !





(pages précédentes)
La proposition de dessin était... 
••• autour du mot chams شَمْس (soleil, en arabe)... Avec les lettres du mot chams, 
on peut dessiner le portrait du personnage Chams dans le film ! 
••• autour du mot 4omr عُمْر (âge, vie, en arabe)... Avec les lettres du mot 4omr, on 
peut explorer le champs de mots qui dérivent de la même racine, qui s’écrivent avec 
les mêmes lettres : le mot 4omr «âge, vie» en arabe, mais aussi 4omri (mon amour, 
ma vie) est construit sur la racine 4•m•r sur laquelle se construisent aussi les mots 
4imâra   (ــارة ــتعار) immeuble), isti4mâr عِ ــرة)  colonisation), 4omra اس  petit عُمْ
pélerinage), 4âmir (عامِــر cultivé, civilisé), ma4mâri (ّمَعْاري architecte), ma4moura 
 On a discuté du lien entre ces mots, pourquoi sont-ils construits .(la terre معمــورة)
sur la même racine, qu’est-ce qui les rassemble, pourquoi la langue arabe les place-
t-elle dans une même famille ? En pensant à tous ces mots, à ce champ lexical 
autour de la vie, et à partir des trois lettres  ع م ر  chacun.e a calligraphié. 

Et mAiNtENANt... ON ChANtE !
On a écouté la chanson de Chams dans la voiture, on a relevé ses paroles (et du 
coup, on a appris comment dire «je veux» en parler saoudien !), layla, law baqi 
layla... une nuit, s’il ne restait qu’une nuit, toute ma vie, je voudrais cette nuit, la 
passer dans la nuit de tes yeux, c’est la nuit de ma vie... Puis chacun.e a écrit en trois 
lignes la nuit de ses rêves ! Et maintenant, on chante ! 






